
Chaque pays tait race à des réalités différentes 
et a trouvé des solutions adaptées. L'emploi est une 
des conditions pour assurer la protection sociale. 
L'Angleterre des travaillistes a mis en place une 
stratégie sur quatre axes : la création d'emplois 
(d'emplois de qualité), l'augmentation des presta­
tions, des programmes préscolaires et la mobilisa­
tion du secteur communautaire. 

La qualité première de cette stratégie repose sur 
le tait que ces quatre axes ont été développés si­
multanément. Elle explique la réduction du 
nombre d'entants pauvres, après deux ans de son 
application. Aux Pays-Bas, le gouvernement a aug­
menté considérablement les prestations aux 
familles. En Suède, en France, on a aussi opté 
pour un régime d'allocations familiales qui as­
surent un minimum décent aux familles. Ce 
n'est pas le cas ici. Les allocations familiales 
sont beaucoup moins importantes qu'en Eu­
rope. Elles diminuent à mesure que l'enfant 

Été 1999. Montréal.Terrasse donnant sur la rue Eberville. une des 
voies de circulation des camions arrivant du pont Jacques-Cartier. 
Derrière la maison, la cour est condamnée par les inspecteurs de 
la Ville : des briques tombent du mur du 3e étage. 

vieillit. Comme si l'adolescent de 12 ans coûtait moins cher que le bam­
bin de S ans. 

Au Québec, le plan d'attaque contre la pauvreté devra offrir une vision 
d'ensemble de la sécurité sociale en 2001. Une stratégie globale offrant plus 
d'argent aux moins riches, mais aussi un plan de protection sociale pour les 
personnes âgées, les malades, les femmes enceintes, les chômeurs, les Au­
tochtones, les petits salariés. Et, bien sûr, proposant des emplois, de qualité, 
et des moyens, pour les travailleurs, de se former et de se recycler, des 
normes de travail élevées, la facilitation de la syndicahsation. 

Le meilleur moyen d'augmenter la nchesse collective reste de la redistnbuer. 
Lespnicrts dépensent leur argent ici. À la différence des fortunes immenses 
thésaurisé» dans des paradis fiscaux par un petit nombre d'individus La nchesse 
est là. Nous ne vivons pas dans un pays pauvre. Nous devrions nous assurer 
le contrôle de cette nchesse, des fonds de pension publics et privés, ces loueurs 
dont il ne faut pas sous-estimer l'importance. Des choix s'imposeront Q 
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